
 

 
J’sais pas, et toi ?

e monde moderne a réussi une 
formidable prouesse. Nous faire croire 
que nous savons tout sur tout. Passé de 

l’ère du papier à l’univers du virtuel et de 
l’image, notre cerveau se focalise désormais sur 
le bruit, le mouvement et la couleur. Le 
contenant prime sur le contenu. La répétition 
de ce « réflexe », qui va probablement devenir 
« conditionné », provoque une curieuse 
sensation. Celle de tout savoir.  

Je sais, tu sais, nous savons, tout et sur tout. Un 
peu, beaucoup, pas du tout. 
Comme si le savoir se 
confondait avec l’avoir. Plus 
il y en a, mieux je sais, mieux 
je suis. Faites le test autour 
de vous. Prenez par exemple 
vos cercles de référence  
d’amis, familial ou 
professionnel… Interrogez-
les. Quel que soit le sujet, 
vous obtiendrez une 
réponse. Pleine, entière, partielle, fausse ou 
trompeuse, peu importe.  

Savoir, c’est prendre position et affirmer un 
rang, un point de vue. Pourtant, je m’interroge 
sur l’étendue de cette attitude. Peut-on avoir 
une position, une idée sur tout ? Présenté de la 
sorte, vous serez bien d’accord avec moi, ce 
n’est pas possible. Pourtant, bien peu sont 
aujourd’hui capables de vous dire : « Je ne sais 
pas ».  

« Comment, tu ne sais pas ? »... L’énormité de la 
réponse n’a d’égale que la surprise de la 
personne qui vous fait face. Comment peut-on 
ne pas savoir ? 

Quel bonheur de ne pas savoir ! Le plaisir de la 
découverte est un acte essentiel, corrompu par 
ce diktat de devoir tout savoir sur tout, ou 
plutôt de devoir répondre à tout. 

Oser dire «  Je ne sais pas … » 
C’est avouer en toute insouciance son « vide ». 
Et alors ? Cette affirmation induit une réaction 
humaine instinctive. La personne en face de 
vous saura vous sauver. Inconsciemment, elle 

comblera votre manque sous-jacent.  

« Quoi ? Tu ne sais pas ? Pas de 
problème. Car moi, je sais, je vais 
donc tout te dire. » Ce moment 
« réflexe » flatte directement l’ego de 
votre interlocuteur et vous place, 
selon lui, dans une position de digne 
receveur. « Laisse faire, je vais te 
dire et t’expliquer. » À ses yeux, vous 
serez la personne la plus 
sympathique qui soit. Faites 

l’expérience, elle est formidable ! Elle 
fonctionne à chaque fois.  

 

 

Merveilleuse attitude !  

Non, je ne sais pas et je ne veux pas tout savoir. 
Le temps de la découverte, celui du plaisir de 
savourer... Le plus important est de réaliser que 
l’on ne sait pas et de s’en vanter ! 

Moi, j’sais pas, et toi ?  
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« L’ignorance vaut mieux qu’un savoir 
affecté. » N. Boileau  


